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LETTRE D~ALESTINE LA VII OC.A.LE 
La culturB ~E la SCÈDE Le congrÈs de la Presse ---L-E V-IL-i&T_f_c're1-1ce-prôs-rlo-s p-osto-s rle-po-lic.,-. T'i-

térieurement, on les multiplier:\ gru-

Lss articlss dB fond dB I' • Ulus" 

LEs pr8paratif s dB la nouvEllE 
annÉE finantièrE 

A mon ami Sa//el Ari/.:a11 

La trot1pe d'opéra de Ztwrl'l.1 est 
partie pour une tournéo de ~loux se 
maines sur Io littoral de l'Adriatique. 
)lais au Th~âtro Alexandre uno sc· 
coude troupe croate, et au petit thé;i· 
Ire une troisième troupe croate con· 
tinu•nt à jouer des opfras et des opé­
rettes. A part cela, il y a les troupes 
dramatiques et les ballets. 

a' ff a·r·ffa L'estimation des immeœs duellement. 
de l'Etat à Istanbul Les fouilles de la rue Arasta 

C'Pst ici la c:ipitalo de la Croatie. 
Dans la capitale de la Slovénie, Ljub· 
liana, nous constatons '" même déve­
loppement de la culture thétltrale. 
::ieules les parties musulmanes et tur­
ques de la Yougoslavie croupissent 
1Jans les hey-hey ... Ah! cette chanson ! 
Cette chansùn qui tuo ! Celto chan­
son musulmane telle quell~ est ! Au· 
cuue poste n'a coùté autant de dou­
leurs et de pertes qu'une résistance 
d'un siècle et demi à ce chant. 

Le ~O avril on jouait au graud thé· 
âtre la première rnuvre, l1euvro im­
mortello de l'art croate, Zrynski. Elle a 
trait à uue bataille entre les Turcs et 
les Croates. 

__ _,,., .... 
(/Je noire correspo11d11111 pari.} 

l!aïffa, Mai 19:!7. 
Depuis quoique jours nous nous 

troul'ons à Ilaïff~ pour n•si~lN' nu 
eougrùs do la presse qui tient •es a~­
sises d:rns cette ville. 

Suivant un compte d1·Hssé Io 
ministère finances, ln \'a leur a i11J­
meulJles appartenant l'Etat ève, 
ù (gtanbul, à 65 millions de Ltq 

LA MUNICIPATÉ 

L'activité de M. Prot 
..Il est neuf heures du soir. La ~J.Pro.t,travaillo au bureau dams-

tompfrntm·e est fraîche. Les arbres so trucHons de la Municipalité. , •e 
corbent sous la pou•sée du vent. :}at- ~0!1v1unt qu'avan.t son rléparbour 
mosphère est parfumée. On Hetll une 1 Europe. 11 avait donné ce ines 
force irrr,istiule mu' pousser au rlo· instructions aux ingènieurs et·chi· 
hors el marcher à travers la forôt du tectes dl' ce service, pour l'nmage­
)lont Carmel. La lumière des lampa- ment des divers quartiers. 
daircs est bien faible, et par consé- Il examine actuellement le nltat 
que11t il est plus raisonnable par cos de leurs travaux qui serl'iro1 de 
lemp•. trou hie~ de ne pas visiter des) base au plan de dérnlop1wmentl'Is· 
ondro1ts que 1 on connaît pas, sur1011t tanbul qui doit litre élaborJ pd'ur· 
l<!rsqee l'obscurité complète vous en· baniste. 
v1ronne. M. Prost s'attellera à cettell.che 

Aussi faisons.nous un tour à tra- vers la fin '.le la semaine. 
çers la chaus:;ée principale qui relie 
le )!ont Carmel à !'Hadar Hacarmel. Les loyers aux halles 

Des dizaines des voitures montent Los loyers étaient perçus, à !halle 

Le Prof. Baxtor, qui avait interrom: 
pu ses foGilles de le rue Arasta, les a 
rl'pt ises hier. 

COLONIES ÉTRANGÈRES 

• • C d'It I' " Le 9 mai a la ,, asa a ia 

ii/. Asùn l's éc:_,il tltUIJ le "K.•1r11n''' 

La veille du départ d'lsmet Inünü 
pour Londres, la commission du bud· 
get de la Grande AsHembltle présen· 
tait le spectacle d'une activit~ e.xtra~r· 
dinaire. D'une part, la comm1ss1on tt a· 
vaillait arec ardeur, d'autre part. le 

Dimanche. 9, mai, à 18 h 30, aura lieu ré•ident du Conseil s'entretenait. ave~ 
à la «Casa d Itaha• la com!nénrnr.a· les mini,tres, clans le bureau qui lm 
tion rle la proclamation do 

1
1,Edmp1

1
1e .. est réservé pour i'expédition de cer­

Le consul général, le Duc ,a og 10, taines affaires urgente•. On voyait 
présiclera la réunion. ~I.Fuad Agrali faire constamment la 

Le bal de la Société navette entre le bureau du prilsiùont 
autrichienne de bienfaisance du Conseil et la Commission. Il s'oc· 

cupait de la fi~ation des chiffres des 
Le bal de la Société autrichienne recettes et des dépenses du budg~t 

de bienfai~ance aura lieu ce samedi 8 de 1938. Finalement, après un travail 
mai. . \qui s'est poursuivi jusqu'à u~e heure 

Les billets, à Ltqs 150. sont 011 vont~ tardive ces chiffres ont éte établis 
chez \\'aber et Schutte,lstiklal Cacldes.1, avant I~ départ du pr~siden~ du Con· 
près du Tünol, ainsi que chez les h- seil sur la base de 230 m1ll1011s de 
braires Kalis et Kapps. Ltqs.En outre, on a approuv.~ .un bus· 

LES ASSOC IATIO NS get extraordinaire de 30 m1lhonsb d~ 

Società ltaliana di B eneficenza 

Ltqs.Ainsi, les grandes lignes du. li 
get de l'année prochaine ont éte trn· 
cées. 

Ce wnt lss Autrichiens qui ont im­
planté en Croatie le goùt du th<'i'.ltre, 
C'était ln première mesure qu'ils 
avaient ch'.couverte en vue de aorma· 

. h 
111ser cc-o parages ; ils a\·aiout tli.s1•cr· 
!!é dans le théâtre le premier d'entre 
!es éléments de propagande et 0111 po­
pularisé la scène. ,Jusqu'en 18Go, les 
Croates ont étt', pendant <1uloquos an­
nées, les él<ives de Vienne. l'uis, 011 
1860, une loi a été votée pa1· la Diète 
rroatH .. Je parle d'un événement d'il 
y a 77 ans! L'article premitH' de la 
nouvelle lot proclame Io théùtre e11tre­
pri e nationale ; l'article s~co11d a trait 
à la crcatio11 ù'une écolo de dranw tt 
d'opéra et à l'organisation dtl concours 
entre les artistes croateq, E1ifin, en 
vo1 tu ùu troisi:imo article, leR gou­
vernements locaux doivent servir un~ 
sUIJ\ention ù la scèue cioate. 

ou descendent, transportant. des 'isi· aux. fruits. et aux légumes, sui,·1t un 
leurs dans los deux sen~. !'ms au beau anc•en tanf. La )lunicipalit<i :jugé 
milieu du chemin on aperçoit 1.0 beau opportun d'y apporter qu<'lqu( mo· L'Assemblea Generale Orrlinaria 
et splendtcle panorama de la ville do d1f1cat1ous qui ont été nppn,·ées aHà luogo Sabato 8 corr. aile ore 
!Iaîffa. •'et~ndant nu bu de la mon- par l'Assemblée municipale et d en- 17 112 alla Casa d'Italia, Sala della 
tugne sc111t1lla11te de lum1èrn. treront on vigueur à partir du 1< juin. " Dante Alighieri• gentilmonto con· 

li faut enregistrer aver satisfaction 
ce résultat, du poiat de vue rle la si· 
tuation financière du pay•. A un Rl<!" 
ment où la course aux armements fa<t 

Il y ava:t d'aill•'t1rs Un<' écolo qui,dr· 
!JU!ti 20 à 3r, ans, <•llSe1gnait la mUfit 
quo occidentale. La diète nationnlo 
croato a mio tous •es •'Spoi1·s dam•! ~ 
thMtre c1 oah• ~n vue de tenir él'cill<5 
l'esprit national et de le d,;fenctro con· 
ll'e le danger de se fondre dans Io 
ge rinnn i s111e. 

En rnya11t l'alm,rnach de:1 llH ittrns 
cte Zagreb q:ie j'111 entre les mains, 
l'OUS vous croiriez da118 une granùo 
rilé d'Europe. Or. co n'est ici qu'uno 
p~t1te ,·:Ile. plus petite mèmo qn'Jz. 
mir. 

Pour crner la •cène. les Croate• 0111 
ronslruit le th~àtre. Leur thMtr<' na, 
t1011ol artuel, qui a. r"uuµlaco 1ra1u ion, 
diltruit pur un 111cen,1ic, 'sL de ceux 
dont une grande vi!Je pourrait ètro 
fière à justo titre. 

Croirez-vous qu'aprl!i> 77 ans d'e· 
xi~tence, le thMtre croate soit en me­
suro de ,·ivre par i>es proprës moyens'! 
Le grnnd art no sub,iHtP partout qu'a· 
l'ec l 'nppu1 dC' l'Etat. \'oyez l'exem­
ple du la «apilale frn11~aiso avec fi<lS 4 
million. o'habitants ! Aujourd'hui, le 
111i11îstOre du l'l11struction i,ulJlique 
H•rse au thér1trè yougo•lave 3 nul· 
lions clo dinars, ln ~Iunicipalité 1 mil­
lion l"t autant l'adrn1nistrntion sp(• 
eiale. ::;, vous ~valuc·z Io dinar à :l 
l"''" mus \'oyez que te. crf.dit< re· 
pré;entent, p'us ou moins, 150,000 
Ltqs.de notre argent. 

Il m'a s1,111blé quo cette brève cor· 
reEpondanc~ fcrite à mon pa,;s~go par 
la rleuxième capitale de l'Btnt ami. 
contient dPR oU:-ttn·vnlion~ qui pour· 
raient nous ùtre ntiloK. :-;pécialeme11t 
à cenx qui estiment qu'il est imposoi, 
ble d'adopter la culturn mu,icalu 
et artistique do l'Occi1lent et de l'un· 
plant1:r clwz nous. 

:Pallh B.lfki Atay 

Statistiques criminelles 

300.000 Bméritains doivEnt 
• 

ÊtrE assassinés 
"""'York, 6. - Le ll1reeteu1· ilu 

bureau rlos reeherehes de la policn do 
Chicago ~!. Lacltl donna uno conf'· 
re11ce sur la prérnntwn de la crimil!n· 
iTtC. ju1·énille. li af!ir11H1 notamment quo 
s. le rythme des homicides aux Etats­
l'nb va du même train plus de :lU0.000 
citoyens américains sur les 12~ mil· 
lions actuellement \'iva11ls ~ont des· 
• nés ù être assassi11és. Au cours de 
l'a,1née écoulée 1.500.000 crimes gra­
\'!l furent commis. 

On estuno que plus de rnu.ooo 0.S· 
sa ins ont échappé à la justice. ~I. 
La1!<1 f<t ressortir 11ue 37 010 des i111ti· 
v1du• •rr'ùt s ont moins de 25 ans. Il 
condut en. affirmant que la pré\·ent1on 
do la cr1m1nuli16 jU\'Pllile constitu~ uu 
cles problèmes qui préocenpent le plus 
ll'S Etals-l.'11i•. 

- __,_r_ 
La fEmmE du présidEnt 
Et les fEmmEs basquEs 

Saint-Sébastim1, 5.- Le journal n.,. 
111i11go relato que le président d<.' la ré­
puul rpio ba•r1uo ~!. Aauirre mit sa 
f~mrne et ses deux ftlle. à l'abri à !-:au.t 
,Joan do Luz.Le journal écrit que tan. 
dis quo les femme:; cle Bilbao souf­
frent <le faim, la f millo tlu pr~sidont 
,.il t mu1ui'lomùnt rla 15 l'attente que 
· l Agu .rr<' la réjoigno s'fdiappunt à 
ta JU•llco du peuple baoque. 

Cotte décoration féerique, naturPllc, Voici quelques uns deo pK les cessa. 
vaut ù cllu soule le déranf!,ement d'un pl.us importants q111 y sont nHIÎOll· Ordine del qiorno: 

·1 ' ut rage dans le monde enlier, 1 lie 
évidemment pas été juste de lin com~· 
ter que sur les combinai~ons polit•· 
ques pou1· la sauvegarde d.e la ~écu· 
rita extéri~ure de la Turqme. Et du 
moment qu'il fallait prendre. les me· 
sures oxig~es par celte sécunt«.11 Matt 
tout naturel que Io t>urlgot compor1ùt 
certains sacrifice•. Xou' 8a1·ons 11ue 'î 
budget anglais do 1938, pour lequc 
on prévoyait il y a quelques moi• un 
excédent do recuites t!P plt1'1eurd mil· 
lions présente un gran1l dMi~il .•Ill fa•'. 
<les frais d'armements On a du, poui 
y parer créc•r Li ' 'S imt•ôts ,,,· 1rsord1· 

voyage au :\[ont Carn1el. On !=tO sent ncs : 10 J .. ettura dl'l Pru('~sso \'erh11lc dell1ulti111a 
comme Plecltisé devant un tel spuc· . Les petites caissus payernt 2 Asscmblen. 
tacl0, f'l s'il n'y avait pas le bruit P!astres ; les grandes, de ü ù 10 2n Resoconto Morale e Finnnziario. 
des moteurs des voitures automobiles, piastre.s ; les. caisses do sul're, • pstr.; 30 ·- Etnione drl Presitlenlc c del Consiglio 
on pournit méditer des heures enliè· les petites caisses ct'wufs 6 ps·., los Direttivo. 
res dans cet endroit inconnu des mil· grandes 10 piasln•s. [li Presi<lcnle cd i )!0111\>ri del Consiglio 
lierd de per:;onnes, habitant la l'a- !,es paniers de fraises paye1mt de sono ricleggibili). 
lcstiue, et (lui, par snobisn10 ou pour 1 a 4 pstr. ; les sachets ùo frui:; socR, 4o ~ Non1ina dC'i Rcvi!'ori ùci Conti. 
touto au re conHidération s'en vont de 20 paras à 3 pst1'. ; los grans sacs 11 f'cgretHio Il Pre,idente 
voyager à l'étranger et dépenser d<J ùo 5 ù 10 pstr. : · c;. \'JOLI r.. DlJSf'I 
l'argent qui pourrait utilement rester les boites en fer blanc de •yiturl>, A la mémoire de feu 
à 1'1nt~rieur des frontières de ln l'aies· cle 10 il 5ll paras ; 
tin... les tonn~nux de 8 à 25 11 str. ; Luigi Joli 

,\ttir(l l'ar ces lumières, nous nous .les me'ons, pastèques ei g:ilaux de 
d1ngeons ,·ois Hadar llacarmel qui nllel, 70 pstr. la.tonne. 
d'un petit quartier qu'il était quelriuus . (Jnellc quo soit ln l!tmle de cur s,;_ 
ann••es :111paravant, s'est d6voloppé Jour aux halles, à. condition cu'il ne 
sous la poUHbée dynamique juive, "" dopa,se pas un mois, ces artwle, paye· 
uno gruudn et moderne ville, avoc sus ront le mfü11e tanf. 
quan1ers commerciaux, ses magasin• Contre l'affluence 
rivnl1sant en luxe avec ceux do TPI 
.\vil', ~es cinéma•, >es théiilr"s comrnn dans les tralllways 
Hom qui conti"nt plus de 1.200 places, La direction de la Sùreto ,onvisagl' 
et lo Armon 1.600 places . Les chaussées corla1nes mesures c•1 vuo do rcm~cl1er 
sont boll<'S ~t v~stes et le.; l'afês aux au d~8ordrn et à la r·ohue qui so re· 
fautenils tentateurs vous olJligeut A marquent dans l'afflUL•llc~ des U<ager:; 
entrer l'l à Mgustcr quelques appén· dans les trams. Ello a propos6 :\ cet 
tifs. l .. <:s rues sont plei11os de 1nondo. effet tif' dftli\'rer nux usager:-; des nu· 
C'o 'une Conie fr•'misHante et d•'bor· méros d'urclrr. aux lieux de si.ilion· 
ùuulo i::l JOltl bt GO F:.tllll', t1t -OU t tiVl-•• - .. 

d'amour pour lu trnrnil constructif et La proposition a été app1·0111·éo Pu 
rég<'nérateur. pri11cipe. La pr•'si1lence de la ~Iuuil'i· 

a\U ht,S:Jrtl de llOS COUl'liOS. llOUH llOUli pal\t0 êlul\ie lll~iute11nt1l :.; f' IUOda 
trnuvons tle'"'"t Io g1·a11d théùlr<• lités d'nppliration. Des pourparlern 
Hora flamboyant de lumière rouge. à <'el c:ffot out lieu également avec 
JI don nu pour la première fois en la Soci(>té. Vans le cas où une mc'thode 
l'al~stino un ,·enclredi soir, un récital pratique et frl<'ile à réaliser aur•t ét4 
de ùanl'\O. trouvée, on annoncera au public, par 

I..'nff1ehe C"sl le11uo par l'arli~te (:er- une circulair1.-, l'obligation d'attenrlro 
tnul Krnus et son groupe. Le ~pecta· son tour pou1· entrer ~n tram. 
l'le ust déjà commencé.Après quelques On songerai• aussi à étendre ce 
minutes li 'attenlt', nous sommes admis sy,tème aux moyens de loco1notion 
à assister à la repr~oontation. eu commun ot notamment aux ba-

L'impres<ario ~1. )loehé \\'eis fnit teaux, cle mùme qu'à l'entr•'e tiUX c1-
l'imposs1blo et finalement nous trou· néma8. 
\'Ons nm• toute petite place pour nous 

Les qualités de la farine 

employée pour la panification 
caser. 

Le théùtrn ost archicomble. Plus 
un seul strapontin de hbro. ~!ème 
Io' escaliers qui mènont au balco:1 
sont oecupé•. Les [ommes sont en 
grand<' nombre. LA théàtrc est l'wuvre 
dn l'architecte Kauffman, colui qui 
const• uit le thc<âtro li abima. La ci<lco­
rat1on est sobrn. Des lustres mag11ifi. 
ques en cristal tamtssent la lumiùre. 
Lo rideau de la scène et le• fauteuils 

, sont en vtiloms rouge. 

Silenc·e complet. Le rideau so lève 
et <: rtrud Kra us apparaît, fi èle et Ir.. 
"èr<'. Elle danse et se fait applaullil· 
~ . s par 1 :ioo personnes fort atton11vcs. • es 

On se plaint beaucoup, ce~ temps 
rlerniers du pain ~onsomm•I il Istan­
bul. Beaucoup de fours en livr1mt nu 
public qui ~ont franchement mauvais. 
Une enquête menée ces jours de1·11io1·s 
n pormis d'établir que los farinm• do 
la qualit6 voulue ne se trouvent pas 
dans les fours. Or. la ~!u11ieipalit6 
avait !ixé les variétés do farine qui 
devront être utilisées. Les fourniur; 
en emploient de moindres qualité•, 
pour réaliser un bénéfice illt'gal. aux 
d(.pens du public. 

La ~lunicipalité a ,11aboré une cir­
culaire à cet égard et annon<'e que les 
farines ne pré;;entant pas les qualités 
voulues seront immédiatement saisies. 

Le téléphone automatique 

élùve~ ne 1·rcoltent pas moins de suc­
c~s. Plusieurs danses sont bisséns. Lo 
programme comprend des uuvrPs de 
c~,ar Frauk, lhch, Coroli, Chopin, 
~la1·e1<ki, De l•\1lla, Eng1>l, Aha1·011, Sa· 
1·usata. Bella Jlartok, ~!~u ·sorg-ki,ete. Dès IP rnchat do lu Société iles Té· 

Lu groupo PHI composci de )Itio l'ni- il phonos 011 avait entamf1 la •«"forme 
IHl IJnt j\111i 1 hahava .t\Vt>rhruch, Sa- rt l'a1111~1ioratio11 du réi:;cau. On av:ut 
rah ~!Provitz, Zaharn \\'c•d1s1•lma11, >ong<i notamment ;). établir <los ca· 
IJ,.lime Liudheim.l'aula Pndnni, l'nina bines de t<'léphone automatique où il 
:-;Iwrnlorn et Aline Rossleuder. Le pin· snfflt do jeter une pièce de monnaiu 
110 est tenu pa1· ~Imo Esther Ilorns- par uuc lento pour pou mir obtenir 
lein-Sameton. unu couvN sation. 

)!inuit. Des ,,1bine' de co goure scr«ient pu1·-
C.a sortie du théâtru. ticul1èrPme11t utiles dans IPs grandes 
La foule continue à so promonc1·. yilleo romine Ankara,lzm1r ol Istanbul. 
l.t•S lum1Àrn' scintillo1.t e11core. ~lais une enquête préliminaire a dé-
J>rpnant un ta~i, uous nOU!; faisons 1no!1lrli que ce n'ei;;t pas là chose aussi 

1•0,,dniro au " ~!out UarmPI •>. facilo qu'on aurait J>ll Io cro11·e.Ains1 le 
(~ucl<1ues minutes plus tard. les pt ix d'une conve1sation est de 7pts. l 12; 

(•clusti~ du ciel b'ouvr<nit et Ull" bour· or, nou:i u'a\•ono gu~ro de tnonnaio 
rasque ,'abat sur la côlo de llaïffa cl• unitaire de ce montant. Il faudra donc 
dll st's alentours. i11trod11ire consécuti\'ement doux più· 

,J. AI~ LIOX c·es dans l'apparnil. ~lais il y a plus: 
toutes les pièces de i\ Pstr. eu ci!'· 
culalion sont do deux dimensions et 

CHRONIQUE DE L'AIR 

L'aéronâutique italienne 
décorée 

collt•s de 100 paras ne tarderont pas 
à disparaîtrn complètoment. Partout 
nu monde, les trl•'phones automati-
11uos eontt"J"~us d~ façon à entrer <•11 
fonction arnc une seutP pièce. Il fau, 
drait donc ~eduiro to lH'TX de la con· 

- 1·ersation a 5 l'str. D'ailleurs, c'est lit 
ltume, 6. - S. 1. Io !toi et Empu- le prix que payeut les abonn6s. 

1·e·11: a <i \cern~ lu croix ~l<> Çheya!ie,r Il y n aussi la question de> kios­
dc lordre m111ta1ro d · S.irnrn a 1 a ... <JllOK <>l tl<' l!'nr modo de construction. 
ro1111ut111uo royalo ponr a\·01r • par On pr(.conise la conHtruct1011 de cabt· 
son g11n,•r .. ux tribut de srng. dans les nes 1111 bob ouvertes par Io bas do fa. 
cil\ux dts b~tail_la~, puis!'ia1n1nent con~: çoll tl <·o qu'on pUÎ!-!SO se re1nl1·e co1npte 
lnbnu à 1n_v1do1rn rlumnL la grnn.t.e 1 à l'remiùr<l \•uc si olle' sont 01·c11p~oi 
guf1ft'll i91;> 18 • et pour avoir con~l1-1 ou non. J\\I drlbut soH •"'d1L~ules Heront 
tu<' " lu [a(,t ur dé<dsif do la Cù<H(Ut'lo li l'onstruits dans le• cl'utres l<'s pin_• 
et ùe la conbolidaiion ùe l'Emp1rn•· animés de uos grnntles villes, tle pre· 

~lardi prochain, 11 Mai,une cé.r.Smo· 
nie commémorative à la mémoire de 
feu le Comm. Luigi Joli aura lieu, à 
19 h, dans la Salio do la Dante Ali­
ghi(•ri, à la mémoire du 

Comm. Luigi Joli 

qui fut longtemps pr~siùent de, cette 
as•ociation. I,q défunt ayant étc', dès 
la fondation de Beyo(jlu. corrsspon· 
1lant de notre journal à Hom<', notre 
directeur )[. B. l'rimi prononcera. à 
colle occasion. quelques paroles de 
circo11stance. 

n aireH. 
Dans ces condition•, ln fait pour 

l'admini•tration des fin~nces dH 1'1 
République rt'avoir pu Pquilibl'Al' son 
budget sans rc•conrir ù do nouveaux 
impôts constitue un grand sucdlo. 
L'excéclent de recrlteH de 5 millions 
de livres de l'nnn~o dernière a co11tr1· 
bué à rendre possible <'C suecù<. 

On sait que la politique financière 
suivie par le gouvernem.,nt tend. 
d'une part, à r.'duirn grndu.,lkment 
les prix des matières soumis"" à do' 
monopoles et ,t'ouvri<', d'nutro part, la 
voie à une prospérité g•'nérnle du 

LES CONFERENCES pays en allégeant ou en abolissant 
Au Ba.lhcvi de .H<>yngln totalAment IPs impôts dits de crise et 

l'ne réunion aurn lieu le mardi, l 1 

mai RU siège central du Ilalke\·i de 
Il<'YOl!'lu, 'l'epeba~i, 11 18 h.30. 

~!. Scmih ~lümtaz présentera, dans 
une conffrenc1., les notes in~dites du 
Voyaqe à Pari~ du père dn grand poèle 

national Abdiil/Jak //amui Tar//011, 
feu Hayrulla/J e/endi. 

L'entrée est libre. 

d'équilibre. Cetlo politique, ontam~" 
dPpuis quelques nnn1'c•s. cltwait êtr~ 
poursuivie cetto an né' à la fav .. m· do 
nou\·ell>s applieations. /Je toute façon 
l'un des deux impôts - celui de crise 011 
celui d'équilibre - allait 11/re abo/1. 
C'est l'aspect toujours plus trouble 
revôtu au cours de ces dernière• an· 
ni\es par la paix internationale <1ui, H 
empê<'hé la réalisation de cos 111·e1·1· 

L E S ART S sions. Néanmoins, c'est un grand bon· 

,, F ilodrammatica " 

heur. que de pOtll'Oir, en ce• 
conditions difficiles, établir un bud· 
get équilibr.S, exécuter au jour le 

La Filodrammaticadu «Dopolarnro» jour tous les paiements incombcui~ 
so prépare il clôturer cette année .~ga- au gouvernement. sans sacnh~ 1 

lement le cycle de ses représentahons. nullement les travaux publics duy.•Y•: 1r•"4 

Samedi, 15 courant, à 18 h. précises, li suffit pour cola que les prM1s1.on• Tel P";tt~p11';"''d 1 

on donnera la dermère représenta· des recettes inscrites au budget sownt Qv' 1, '''" ,~.,1 
tion de l'année, la toute nouvelle CO· pleinement confirmées. P''' 1 1 

m(die en 3 actes do Gherardo Ohe· JI n'! it ,;t 
1 
· 

rardi, Partire. Elle verra pour la pre· LE parfE dE l'Est ce ,.,nt M· '~, r•• JI JI 
m1èrn fois les feux de la rampe sui· la U d•'' proP·',',,

4
ld tJl'~~,J 11 

I 1 N . . · t . t//11ir<'·\ "P ,,,,.~ sc011e rie la ccCaRa d' la ia•. ous ne On Silli que noire /lllllH'/rt! 'e.~ . . ,, 1i•111JJ ,. Jt 
1 . , ·1. o. I, Ar1u t101I 1111 JJi 

doutons pas que les ef[orts des ex ce · .tra11geres, le Or Teu/1• .~"' 11 . • ,,,, ""·J /fJ~ · d,,,it~, 
lents amateur~,gui1lés par la vaillant M. e11trepm11tre uu.1 ta /111 de "''"' 1 ,1 ""d. P"'' I'" 
Borghini, assureront un ~uccès tn~r1t6 '"'o~'age en Ori~11t. Il vi~ilert1 Bt1!Jd'u ;t 1, ,,·~ t1 ~tf r1J'5 Jitl 
à la comédie de Gherard1. Téht!rnn. A cours d1· œ ''"''"'''te Z,:m J.e.< par r 11, P4' _.,,; 1 

\'oici la distribution des rôles: 1te l't"Slse"' 51q11é .. •!. Ahmtl ·" /on!fll'P"
11
. se Jt .,1 

I "'"" . ""' flP' Annie 
X1ni-DattHo~rafa 
~Iiss ,Jane 
Vera 
Antco Diana 
Paolo \' C" rond a 
t:1ulio 
'lar!';ani 
.\!allia 
Il DottOl't' 
l''n rattorino ù'ufricio 

?.Ille:; ~l. Pa11amari faltuan itrtt a,e propos dt11t5 e f'"'''t/ fl'/114 

.. L. llorgbini Il sera impossible seulement tl notdre pci'' °" 1111 
,.,, !'" 

11 c. Licata . . f . î. l7;\res e ,,·t~I r ,, 
.. Cattaneo muustre des A fa1res .. trnn,..c ·I' \f (e art"' 

)Dl. R. Borghini visiter cetto année la capital~ d•; 'ce i1onl 1·1 d1'P """'' " 
., tt. Rocbctti ghanistao, qui fait aussi partie ' 0 nip• p/J(lfn/. ,,, tfP•~1,, 
" Em. Franco pacte. En raison du peu dP te· 1 I><' P1"" oJI •' ,. C. Carlucd 

1 
. •N"" JaisS< /"1,11. 

.. Bnrlrnrich rlont 1 d 1spose, ce voyage ti ' cite t.v• J1' , ,, 
,, D. Sogno à l'année prochaine i en roval~ans' p,,,,1i·1111' 11~1·JJ'~ s'" 

C. D11lt'g!(io une visite à ~loscou est prévUt' <l"''"d "'',J1,on '~~·, 
le programme de cette annéebl 11 t "" P"·"'' 1•1 q• rtl fld' .. 1 /11' 

Les journaux étrangers pu 10 u ou· ,,, "'" "'
1 .,art"",~ 

temps à autre d'étranges chosts. ~ pas q 1,-,1 e//d· <' 0,p 1~, 
jet du pacte do l'Est. Il. ue . n~rnnux. '" ''"'" l'>I~'' iftP, ,, 

LA P R E S SE s'en étonner. Pour certains_ JOU t trô~ · "p/11" <· 4,11,1 

Epoque conte1npornine. 
X.li -Le pre1nier acte ('St Jivi~{• en <leu~ 

tabh•nux entrü lesquels le ridrnu Bllr,1 hali;i!o!c 
pour quelques 1niuutc~. 

- la vérité est chose très pdalo 1~.v~u•I- 't'·;phO"o lt-' 
1

,., 
· 1 Il 1 r~hent ans c ' 1 

•• , 
La Garden Party mco ore. 6 <' 10 ' t, · euso• et r1td " pt• 

b 
m~nt des éventualités mys ~11 · p!'é· '-'' qvt'''o " 

au Palais de B eyler e y sensationnelles. Pour d'autres. qui ...,;- iM"'' ,,, 
. . ' é . , t, ·u1vnnt un sJ du,,. q11t lie En \UO de cPlehrer 1 entr o en VI· sentent les év1•nP:nen' • é tl ,, ,,,a1 i•" 

1 1 1 do i1~1erm 111 • //t 41' 1 • gueur dl' la nouvel e 01 sur a presse, tème de propaga1~. , " limiteut '"'"''/fi 11,, ' , 
ITnion de la presse orgamse une o•t tout naturel qu ils ne : el"" "1 ,,..,on"" 11 '' 
Garden Party qui se déroulera le 20 pas aux vérités simples et ~ae 1 ~~·ssion "'/a,, ta "',1,qtJI tl 

l·uin dans les vastes jard ms du palais Lo pacte de l'l~st est l exopbJ'eetif• 1110"",,,d 11n '' .,,~· u 

U · · · . 1 .. 1 t' t·' 1tes (}11• J• r •· de Beylorbey. ne comm1ss1on qui s.e 6v1dente de 1< on ' u . ùe la Tur· , ,111pri' , 1 '" , 
1,htuira sous la présidence du vnl1 ft· des politiques nat1on~l~\ 01 d~ l'Af· M ,,,,, pa'J ,rtJ' 1

·,. 

xera Io programme de cette fète. Hor· ,quie et de l'Iran, de 1 llO ntro pnY" "' ,,,.ort 4 
1;q11 

nons-11ou~ à annoncer, pour l'mstant, ahanistan. Chacun de ces qu la s•'cul'i· ""'"J' ,,n ttl •~' .~ ~ 
é d . o . "é . ·e lu l'n1x, . t ,,,, '' ,,,. qu'elle s~ra a<Yrément ''par e grnn· amts et frères u s11 1 · nêino e qi' . 1" l•'"' •411• •• 

. " Il . l "l'té llOUl' Ul·I f tJll' fJJ" ,,,.. des att1·act1o•rn. y aura un co1:couts té et la sta J1 i n ù'entn' .eux r 'ù,Jif P' ,,,,r1. 
do dans~ et un autre de photogt aphte pour les autres .. \ucu torrito1rP•· 1 pri' Jd , 
pour los amateura. En outre. les mo1l· n'a de visées hors cl~ ses einonl de ,,,..," , ,.t 'i 
leu rH a1·tistes de variétés de notre Le progrès et Io d1'~~~0~1;(l'avr~ par ,,a'.'· t//<'1• n'" 11' , 
ville participeront à uu programme ces quatre pays on~ 1 torique•. Vil t.a ait.JI u ,,,, JJ 
arti ... t1que parliculière1nent Courn1. une ~ér~e de .facleu1

18 1..'
8 

e voie, qu'tls /t' ·'
11 

niitiJ '~'"' ""' 
r fait qu'ils sut\'ent a u10111 . 16 qu'ils q111s. J/lt~'''~ ,,pJ 

-- -- - - J
1 

affrontent les 1r1Bn1_?S ques~~~cL'ir~. il '"'' 'f~: 411, lt' ".,ff"'. 
U 

At • • poursuivent les me1m•H 0 l rmonie, • '' aJ'JIP',1 n prE rE DSSDSSIRE règne entre< _ux .un~ grande ~·a grando une .11~: ,,.,,.1~1,, 
d 

• t une grande s1noer1tu et un rtun .anal/ q11t< par ES commums ES affection. Ils ont d'une jugé. ~iJ'0con1· ~: .. , "'~a ~:,. 
~ d'ex primer par un pactu. 'o . f,a ~ta • I''' 

Pllri,\, 6 . _ ,-J Jut.dsy. en plein jour, deu:r jeu- rnunauté de vues et d'~l>JOCt~~~ <Jlll'8· '"'1' JtC•'~4111,, ~Pr:. 
ni:~ co11111111,,fates. o11tas.iai/Ji .sur la voie pubfi- ... On ~e poso loutefon; ce t de~ """''1gt ,,, ri/ 

t ·1011. le fa1·t du l'll"lHoche1ne11 ue'· 1 "' JiS-' que 1111 prêtre sexagénaire, et npri!.~ l'ol'o/r in · t' . 0 l'JSf( b t "' 
su/ttl et ballu, /'1Jnl odie11.~e111en1 assa:r.si111!. Les q uatre pays dans cotte voie 11 t ito· 
deux bandits ont pris eu.uJite la fuite. t~il pas de s usciter des n1écOll OI 
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L'OISEAU 
COULt:UR DUTEMPS 

Il Par MATHILDE ALANIC 1\ 

On no le connaissait guère encore' 
ce député, que par sa poignée de main 
lacile et ces promesses qui so prodi­
guent pendant l'ère des élections! l:n 
!leu <le crainte et de moquerie accueil· 
ht ses prétentions de restituer à Chail· 
lery sos fastes anciens. 

~lais les ouvriers qu'il appelait dans 
le p_ays y apportaient do l'argent. On 
envisagea. surtout les profits immu· 
diats dont chacun chercha sa part. Le 
«Barbillon .. , unique et modeste au­
berge, regorgea bientôt, pleine à cm· 
quer. 
Tou~ coux qui possédaient quelque 

!~ ~hambre de réserve en expectativo de 
v1s1te de parents ou d'amis, l'offrirent 
pour Y. loger les hôtes do passage qui 
s'avéraient en somme assez commodes 
à vivre, enchantés de camper au bord 
de la Loire el de bénéficier des dis­
trnctions, pêche ou canotage, 11ue leur 
permettait le \'oisinage du fleuve. 

La première bande, C'harg~" cles be­
sognes les plus lourdes, achevant sa 
tâche, maintenant arrivaient les em· 
bellisseurs qui devaient réveiller les 
grâces évanouies et en ajouter de 
nouvelles : sculpteurs, ornemanistes. 
tapiB•iürS décorateurs, olectriciens. Et 
un iour, ~l. le Curl- lui-même présenta 
il: lme llênaret un jeune homme an· 
x1eux de trouver un gite plus tran· 

quille que le •Barbillon., avec son bil­
lard et soi! obsédant phonographe. 

- ~lons1eur venant solliciter mes 
conseils, j'ai pensé, madame Bénaret 
que votre maison était assez vast~ 
pour recevoir un autre locataire que 
votre neveu François. 
. l!:ntre haut ~t bas il ajoutait: - Ce 
1e1;1ne homme me paraît extrAmoment 
raisonnable et bien éduqué · c'est un 
élève de !'Ecole des Beaux-1\rts de Pa· 
ris. Il s'y connaît très bien en peinture. 
LI est venu à l'église voir mon Le l:lu· 
eur et C'roit à son authenticité. 

~lme Bénaret, de ses yeux froids et 
perçant~. toisa le nouveau venu. -
1:out ça est trjls bien, mais je suis dé· 
c1dée à oo recevoir aucun étranger 
dans la maison. 

• éanmoins, pratique comme les na· 
turold de la région, point insensible à 
l'appilt d'un lucre supplémentaire et 
ce premier examen étant plutôt favo· 
rable, elle ajoutait: 

- que Monsieur trouve un loge· 
ment, Je pourrais peut-être lui offrir 
la table. 

L1> jeunn homme se tourna tout pan­
tois vers le curé. 

- Qu'à cela ne tienne ! fit celui-ci ; 
i" puis lui offrir une pauvre chambre. 
~lais ma sœur qui assume les soins 
du service, serait incapable de mijoter 

une cuisine convenable. Cet arrnnge· I nait envie de r~mercie1·. C'est joli ! vos fleurs sortent do 
mont, vons va+il,. i:nonsieur Lestou· I~estouville ne l'eût sans doute ja- la toile ! 
ville 1 Vous serez 1CJ comme coq on mais aperçue s'il était resté en dehors François hochait la tête. 
pâ~e. ! .Je sais l\Ime Bénaret excellente de la maison. Car, depuis l'intrusion - Mais elles ne sentent rien que• 
cmsm1ère ; et si vous voulez bien des étrangers à Montfort, Marielle de- l'essence et l'huile La naturA dépasse 
vous contenter .de ma paillasse et de meurait invisible au magasin. Il s~m· tout ce que vous pourrez faire! 
ma commode·t01lette ~ bla1t que Mme Bénaret l'o1l.t e~camo· C .. ·t· thiquoa 

--: En d011tez-vous? Ce sera le pa· tée. . es na1ves cri iques! sy1~p~1our dU 
radis ! Le .silence, .enfm, ! Voilà. deux La veille dame faisait face toute ~ses essa•.s,t entl~te~awnt !t'heureui.: 
nmts que 1e ne pms m endormir ! Et seule aux exigences du commerce ai· ~eur.e arBs ed s esll~lnI oll s'ou· 

l
mon travail s'en ressent! dée aux heurns de presse, à mid

0

i et 1 bal.n~. cde corn, ans1ce ~ni iedué, teille les · · 
1 

· . 1ai, ans une sa uta1re • 
Ams1 fut conven~- Le bo1.1 abbé L~· e so1.r, par son ne~e~ François Béna· luttes fiévreuses de 1 grande ville. 

corre, ancien troupier, n'était pas fa- ret, aiusteur mécamc1en dans une Io· a 
ché de trouver quelqu'un avec qui calité limitrophe d'où il revenait à 
causer, le soir, en fumant sa pipe, et bicyclette. 
en fouillant ses vieux bouquins. Jean F1·ançois, peu sociabl6, accueillit as­
Lestouville aussi y prit grande dis· scz mal d'abord la présence d'un in· 
traction toute une semaine, guère da- connu à sa table de famille. Il lui eût 
vantage. Peu à peu, la veillile chez même montré une véritable hostilité 
Mme Bénaret s'allongea et à chez elle sans qa sou•nissi Jn i\ sa tante et la cu­
émigrèrent certaius cartons et toiles. rieuse déférence qu'il témoignait à 

•Ah! la jeunesse ! pensa l'abbé en ~Iarielle. 
soupirant. Oui, la jeunesse a\lirc la Jean feignit d" no pas remarquer 
jeunesse. Et d'ailleurs, serait-ce une ces fücheuses disposition,i. Peu à peu, 
si mauvaise chose pour ~Iarielle ? Il l'ours s'amadoua, intéressé par los re­
est gentil, ce garçon. Il serait un mari cherches d'art qui ,e poursuivaient 
très convenable, à mon sens. • sous ses yeux et se hasarda même à 

donner son avis sur les ébauches dos 
peintureli qui devaient décorer le chi\· II 

Jean, en apercevant Marielle, avait 
compris les réticen<Jes do Mme Béna­
~et quand il s'était agi d'introduire un 
111connu dans son logis. 

- Un Botticelli ! avait-il pensé dès 
qu'il put voir la jeune fille. Hien qui 
frappe. Pas de beauté régulière, mais 
une grâce si tendre et si modeste ! 
Des yeux timides qui semblaient de· 
mander protection, une taille souple, 
des chevaux légers. 

Il ne reçut pas le coup dA foudre, 
mais lui vint au cœur un sentiment 
très doux, très pur comme s'il se trou­
vait auprès d'uno charmante petito 
sœur. 

Il suffisait à Mari~lle de paraître 
pour qu'une pièce en fùl éclairllo ainsi 
quo diun rayon, et son sourire dou· 

teau de Chaillery. 
- Et qui vont donner au monde la 

preuve de mon talent incontestable 
mais non encore reconnu ! s'écriait 
Joan en riant. J'c.ppartiens malhou· 
reusement à une génération née à un 
àge de fer où l'art n'est plus en hon­
neur ! Il faut misérer pour gagner 
quelques images de la Ilanquo de 
France ! Bah ! les ~!aitres ont été ré· 
duits à cles be•ognes plus infimes 
que celles-ci ! Confectionnons des 
chefs-cl'œuvre pour que mon nom 
reste lié à celui du château et que les 
visiteurs de !'a\'enîr s'oxclatnent : <cCe 
Lostouville ! tout de môme, ce lut 
quelt!u'un ! • 

Cotte emphase voulue recréait tout 
Io monde. Marielle sérieu"omant ad­
mirait : 

(A suivre) 

E 1 1 d 
RépétitC'ur officiel (di­

CO ES a leman ES: p1.;rné> d• ~iv1~~:~~; 
écoles d'I:;tanbul don•1e li'ç~ns particu ;thé· 
d'allen1and (rançniR, angtru..i, latin, 

1"~toul 
matiquca ~t toutes autres ùranche~. PU ie al­
aux élèves foiblt~ft dr9 l•coles cl~ Inng: ph•' 
}(ln1nnclc et à ceux c1ui ne fréquen!e".,,,· 17 nc· 

• . 1 t'( t Il • l'ccolc quel qu'en ~01t c mo 1 • ~ ' F('rire 
1nent radical. - Prix très réduit•· ~ i 
au Journal !'IOtu; : F.NER<:J(~PE•. 
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